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Depuis deux ans, les citoyens de

Québec se plaignent avec raison de

l'exploitation scandaleuse exercée con-

tre eux, par les trois compagnies de

lumière, faisant aifaire en cette ville.

Lorsque la Q.R.L.X P. Co. était

seule à fournir la lumière électrique à

Québec, les taux étaient, si notre mé-

moire est fidèle, de un sou par lieure

ampère moins un escompte de so.

ou, pour ceux qui préféraient le taux
fixe, de un sou par lampe par jour.

À ces prix-là, les riches seuls eurent

le privilège d'éclairer leurs demeures

à l'électricité. Le peuple n'en con-

naissant pas encore les avantages et,

d'ailleurs, n'ayant pas les moyens de
les connaître, continua à se servir de

pétrole, comme au temps de nos pères.

Jusque-là, pas trop d'inconvénients.

Mais survint la compagnie Jacques-

Cartier qui demanda la faveur de s'in-
troduire en ville et d’y exercer son

commerce. À cette nouvelle, tous les

Québécois se réjouirent à la pensée que
la concurrence inévitable, qui ne mar-

quesait pas de s'établir entre les deux
compagnies, aurait pour effet de faire
baisser considérablement le coût de Ja
lumière. Le Conseil de Ville, confiant

dans la bonne foi et l'honnêteté ces
directeurs de la nouvelle compagnie,

accorda à celle-ci toutes les franchises
demandées sans exiger, cn retour, des

garanties pour l'avenir,

Ce que les citoyens avaient prévu
arriva. Une diminution considérable

fut faite dans les prix chargés, jus-

qu’alors. Par exemple,l'éclairage des
rues qui coûtait à la ville au-delà de
$80.00 par année pour chaque lampe-

à-arc, la compaguie Jacques-Cartier

s'engagea À le fournir au prix de
$54.00. Pour l'éclairage des maisons,

les compagnies offrirent leur marchan-

dise, si nous nous rappelons bien,à rai-
son de dix sous par heure kilowatt ou,
pour taux fixes, de quinze sous par

lampe et par mois, moins un escompte

de 10% ,si le paiement était effectué le
ou avant le quinze du mois.

Le peuple qui avait dû, jusque-là, se
contenter des vulgaires lampes à pé-
trole, attiré par les concessions vrai-

ment remarquables des deux compa-
guies, voulut jouir des bienfaits de
l'électricité. Les fils conducteurs pé-
nétrèrent partout, aussi bien dans la
demeure du journalier et du simple

artisan que danscelle du riche. L'é-
clairage électrique était popularisé. De
fait, il était à la portée de presque
toutes les bourses et coûtait aussi peu
que l'éclairage au pétrole.

C’est alors que la Q.R.L. & P. Co.
et la J.-C.W.P. Co.firent voir l’esprit

qui les animait.

Méprisaut les principes de l’honnê-

teté commerciale, oubliant les faveurs

arrachées à la ville de Québec,foulant

aux pieds les droits des citoyens et

profitant de leur état d'indépendance
prh-vis le public, elles B'entendirent
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AFFIRMONS NOS DROITS (Lalontaine.)

pour augmenter considérablement leurs

taux et pour pressurer leurs clients.
Immédiatement, le prix de la lumière

monta À 15 sous l'heure kilowatt ; un

tarif minimum de ro sous par mois et
par lampe fut iinposé, qu'on se serve

ou non du courant électrique ; et un

loyer de 25 sous par mois fut chargé

pour l'usage de l’électromètre. C'était
agir d'une manière déloyale et mal-

honnête, c'était voler ouvertement le

public.

Que faire ? — Quelques familles,
n'ayant pas les moyens de payerle prix

réclamé, ou n'étant pas encore trop
attachées au système électrique, repri-
rent leur ancien mode d'éclairage.

Mais la masse des citoyens, tout en

maugréant,sé résigna à tolérer et . . .à
payer. Finalement, au printemps der-

nier, le Conseil de Ville prit sur lui de

protéger le public et nomma un sous-

coinité, chargé d'entendreles plaintes
et d'appliquer les remèdes nécessaires.
Après quelques entrevues avec les gé-

rants des deux compagnies défende-
resses, le sous-contité en est venu à une

entente qu'il a soumise au Couseil et

que celui-ci a acceptée, à su séance du
18 août courant.

Ce que nous prévoyions est arrivé.
Le sous-comité s'est cmpressé” de dé-
poser les armes À la première petite

faveur accordée. Voyons les conces-

sions faites par les compagnies.

‘“ Pendant les mois d'été, le tarif
‘* d'éclairage sera de 12 cents net par

‘“lieure kilowatt, mais pendant les
‘mois d'hiver, lorsque la consomma-
‘* Lion est beaucoup plus considérable,
** les compagnies ‘’ sont disposées '’ à
“réduire le taux À 10 cents net sur
‘“ prompt paiement : les mois d'hiver

‘“ s'étendront du 1er octobre au 31

“mars.” 12 cents en été et 10 cents
en hiver au lieu de 15 cents: voilà le.

seule concession faite. Il n’était pas
besoin de quatre mois de pourparlers

et de réflexion pour en arriver à une
conclusion aussi simple. Remarquons,

en passant, que les compagnies ne s’y
obligent pas ; elles ‘’sont disposées’ à
le faire. Nous avons appris à connai-
tre ce que valent leurs bonnes disposi-
tions.

Si les consommateurs n'avaient eu à
se plaindre que du prix de l’heure

kilowatt, nous féliciterions le sous-

comité d'avoir accepté le rabais ci-des-
sus mentionné, Mais les plaintes du

public avaient surtout pour base le
loyer de l'électromètre (meter) et le

tarif “minimum”.  Là-dessus, pas de
changement.

N'est-il pas révoltant de payer un
loyer aunuel de $3.00 pour un instru

ment qui vaut à peine $2.00? Suppo-
sons 5,000 électromètres en usage à
Québec, Dès la première aunée, les
compagnies se temboursent du coût de
leurs instruments et font un profit de
$5,000. A chaque année subséquente,

c'est un profit net de $15,000. N'est-

ce pas abuser des besoins du peuple?
Nous serions disposés à payer un

loyer mensuel de 2 sous, et nous som-

mes généreux. Cela représente un
intérêt de 12sur le coût du comp-
teur.
En justice, c’est à la compagnie à

supporter les frais de l’achat et de
l'entretien de cet instrument. C’est
dans l'intérêt des compagnies et non
dans le nôtre qu'il est placé dans nos
demeures.

On n porté maintes accusations con-
tre ce petilinstrument. Des personnes
que nous counuissuns se soul privées
de lumière pendaul un mois, afin,

disaient-elles, de ‘“checquer’’ la com-
pagnie. Au mois suivant, elles rece-

vaient un compte aussi élevé que pré-
cédemment. Si on se plaint, Un ins-

pecteur vous arrive qui n’a peut-être

aucune connaissance d'un mécanisme ; il monte sur une chaise, regarde les

aiguilles du cadran et déclare : ‘* Vot

meter est courree, madam’. Que pou-

vez-vous exiger de plus?
La ville devrait nommer un inspec-

teur compétent pour faire un examen
périodique de ces électromètres.
Quant au tarif “minimum”, on l’a-

bolit d'un côté pourle rétablir de l’au-
tre. D'après le système actuellement

en cours, tous les consommateurs doi-

vent garantir un “minimum” de 10

sous par lampe. A l'avenir, aucun
compte ne sera fait pour moins d'une
piastre à tout consommateur ayant cinq
Lunpes ou plus. Comme elles sont
généreuses, ces compagnies !

Pendantles mois d’été, où cinq à six
cents familles quitteut la ville pour la
campagne, c'est une somme de 5500 ou

S600 par mois qu'elles se diviscront,
sans trouble, sans démarches, sans dé-

penses. C’est un profit net.
Mais c'est la classe pauvre qui aura

le plus À se plaindre de ce tarif ‘’mini-
mun’’. Les riches qui payent tous

les mois des comptes de $2.00, $3.00 et

$5.00, n'auront pas à se plaindre.
Mais, pour la classe pauvre, il en est

autrement. Pendant que les deux com-
pagnies se faisaient la guerre, la plu-

part des familles ne clépensaient pas
plus que 40, 50 et 60 sous de lumière

par mois, pendant l'été. A l'avenir,

il leur faudra payer S1.00, coûte que

coûte. Est-ce juste, n'est-ce pas stu-

pide ?
Pour toutes ces raisons, nous disons

que le sous-comité d'éclairage a man-
qué à son devoir ct à sa fin en accep-
tant si volontiers le mesquin arrange-
ment proposé par MM. Evans et Me-

Carthy.

Espérons qu'il réussira mieux daus
la question du gaz.
Qu'on ne nous dise pas que le Con-

seil n'a pasle pouvoir de forcer les
compagnies électriques à respecter les
droits du public. Il a tous les pouvoirs
nécessaires dont les deux principaux
sont: la municipalisation et la taxe
spéciale.

Si le Conseil actuel ne veut pas pren-
dre la défense des citoyens, nous sau-

rons en choisir un autre qui remplira
mieux son devoir.

A.-H.

Endormis
‘“Le Natioualiste ’ depuis la St-

Jean-Baptiste, publie à chaque numé-
ro l'opinion de quelques-uns de nos

hommes publics et de nos journalistes
sur l’avenir de notre race. C’est une
grande consultation nationale dontil

y aurait pourtant moyen de tirer pro-
fit. Nous souhaitons qu’elle soit autre
chose que de la déclamation. Pour

l'heure présente, nous constatons que
plusieurs parmi les consultés sou-
haitent que nos jeunes gens s'adon-

nent davantage à l'industrie et au
commerce. Les professions libérales,
trop encombrées, n’offrent plus
d'avantages réels qu'aux talents trans-

cendants et aux fils à papa. Il est

aussi à souhaiter, plus ardemment

encore, que notre race se départisse de
ce vilain esprit de pingrerie qui la ca-
ractérise. Celui qui garde enfouis

dans les voûtes des caisses d'économie
des milliers et des milliers de piastres
ne pratique plus l’économie. Il en
est loin, Il est à notre sens un avare
de la pire espèce. Pourquoi ne pas
mettre cet argent daus le commerce !

Pourquoi ne pas aiderà tant de jeunes
gens, intelligents et travailleurs, aux-

quels il ne manque que le nerf de la
guerre pour commencer un négoce
quelconque, ou partir une industrie
avantageuse ! Comment ont commencé
les grandes entreprises américaines,

les fortunes colossales des milliardaires
yankees | Ilg étaient des jeunes gens

 

 

sobres, travailleurs et pleins de har-
diesse. Quelqu'un fournissait un
p-u de capital. Une petite compagnie

s'organisait, des difficultées se rencon-

traient et le capital avait besoin d'être
augmenté. Ceux qui en avaient de

ce vilain argent n'avaient pas peur de
délier bourse et les comptes se payaient
et les affaires marchaient. Toutes

les grandes entreprises ont eu des dé-
buts difficiles. Mais avec de l'énerg'e,
du travail jour et nuit, il n‘est pas

dans l‘industrie ni le commerce de
difficultés tellement grandes qu'elles
ne puissent être abattues. Seulement

il faut que ceux qui peuvent fournir
les moyens de les abattre le veuillent

bien.

Que nous serions heureux de voir
tous les rentiers, petits et gros, se
convertir en marchands ou eu manu-

facturiers. D'abord ils travailleraient
et s'en porteraient bien mieux. Ilsen
feraient travailler d'autres. Ces der-

niers en feraient autant et la roue

d'enyrenage serait complète. Il y
aurait de la vie ; les affaires seraient

plus considérables et plus florissantes
et il y aurait bien moins d'endormis.

Mais on craint! Mais on a peur !
L'aléa du commerce ! D'abord y a-t-il

bien de l'aléa dans le commerce ?

Moins qu’on ne le pense et qu'on ne

le dit ! La grande cause de l'insuccès
de nos compatriotes dans le commerce
et l'industrie, c’est qu'ils font trop
comme le bon homme Lafontaine qui

toute sa vie mangea son fonds avec

ses revenus. Vivre avec ses revenus.
Qu'ya-t-il de plus simple au monde !
C'est pourtant dans cette simplicité
que nos compatriotes trouveraient le
succès dans les affaires. Et nous eu
arriveas à toucher à cet autre défaut
national, la prodigalité, Ceux qui
devraient être Économes sont prodi-
gues et ceux qui devraieut êtres non

pas prodigues, mais raisonnablement

ambitieux, sont des quasi-avares.

Unautre de nos défauts nationaux,

le plus déplorable, c‘est l‘ivroguerie.
La prodigalité est quelquefois la ré-
sultante de ce dernier ; nous en repar-

lerons. Nous doutons aussi que nous

soyions assez travailleurs. En vérité,
nos jeunes gens ne le sont pas assez.
Tout ce que dit ci-dessus l‘est sans
malice et ne vise personne. Nous
avons tout simplement écrit ce qui se
dit couramment dans les conversa-
tions de ceux qui voudraient voir
Québec se réveiller. Au revoir !

DOLLARD.

Pour les groupesetles portraits
de famille, vous ne pouvez
faire mieux que d'aller chez

A. R. ROY, 201 rue St-Joseph.

 

L’hon. A. Turgeon

Si l'on en juge par les rapports
des journaux français qui ont donné
des comptes rendus des fêtes de St-Ma-
lo, l'honorable M. ’lurgeon a rem-

porté un grand succès. Bien queoo
n'a pas lieu de nous étonner, nous ne
pouvous nous empêcher d'en être très
fiers. Il nous est venu À l'idée que
l'honorable ministre des terres de la
Couronne ferait aussi une excellente
figure comme président de la Société
St-Jean-Baptiste de Québec pour les

fêtes de 1908. Un des officiers de
cette dernière société, avec qui nous
en avons causé, nous a dit qu'en effet
il était sérieusement question de le
demander pour cette circonstance.’’

Nous en sommes.

 

Ateliers de photographie
moderne.

PH. GINGRAS, | lun-14 à, 242, rue St-Joseph

Vol. 1. No. 1x

D'ici à la fin des Elec-

tions Municipales,

SO sous

333333321232332233125537
n , 3f Cartes d'Affaires }
VARECFELECEEECELELEE cecceedtteeter

etree
eee

J. E. CHAPLEAU, L.L.La!
Avocat

97, Ruo St-Plorro, - QUEBEC
Résidence, 2547

Phone {Bureau 1454

 

Dr W. A. VERGE,
MEDECIN-CHIRURGIEN

177 Des Fossés -:- Tel 2160
Résidonce, 47 Grande Altéo. Tél, 1363.

Téléphono 1405

L. E. O. PAYMENT, M.A,, LL.L.,

Avocat.
Du Jour, 88 ruc 8t-Plorre.
Du soir, 143 ruo St-Françoie.

QUEBEC.

AIMÉ DION
AVOCAT

rue Dalbousie

Tel. 850

Bureau du soir: 87 rue St-Joseph

Dr. Jules PARADIS
Chirurgion-Dentisto

Bureaux :

46,

Tél. 2339. 87, rue Do l'Eglise

Téléphone 2421

E. M. TALBOT
Architecte

14 rue St-Joseph, Québec.

Téléphone 2160

J. Ed. Plamondon
Notaire

Commissaire de In Cour Supérieure

195 rue 8t-Joseph. Résidence: 123 Grant.

J. Arthur Bernier
Elève d'ALEX. GUILMANT

Membre de la Société des Aut.urs et Composi-
teurs de Paris.

Professeur d'Orgue et de Plano

740 Rue St-Valier.

Pierre DROUIN
Comptable, Liquidateur

AGENT D'IMMEUBLES

181, rue St-Joseph, vis-à-vis l’église

St-Roch, Téléphone 2518.

J.C. Gagné, L.L.L.
AVOCAT

111, Cote LaMontagne
(BLOC MORIN)

843, Rue Saint Joseph,
Bureau du soir {35FueSalatJosep

Quire.

LIBRAIRIE DE LA SALLE

P. Dumontier & Cle
Libraires-Importateurs

345 rue Saint - Joseph
En face du Presbytère
Jacques-Cartier

QuebecTel. 2565.

Alp. HUARD
NOTAIRE

343 RUE SAINT-JOSEPH
TEL. 2118

F. O. DROUIN
Avocat

Bureau du jour et da soir.

No. 181, RUE ST-JOSEPH, vis-à-vis l’église
St-Roch. Résidence: 60 ST-EUSTACHE.

Téléphonos buroau 2518 résidence 1178
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74 Avevue Renaud,
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PETITS PROPOS

Dernier avertissement
Iya ‘déjà plusieurs semaines que

nous prions le Chef de police de vou-
loiroir bien, rempliz son devoir touchant
le“ Slob Machines”. Nos appels ont
or inntiles jusqu'à présent. Le Chef
se serait-il entendu avec les proprié-
taires des voleuses machines pour faire
lemort ?—Mystère.
Nous l’avertissons une dernière fois.

Quandnqusavons quelque chose dans
lecaboche, nous ne l'avons pas dans
les talons. Nous avons promis de
fajrereapecter la loi là-dessus, et nous
allons réussir.
Nous avons aussi promis de donner

les noms de ceux qui en possèdent dans
leurs établissements, et nous le ferons

lasemaino prochaine. Nousle ferions

dig cecotte, semaine, si des devoirs im-

Fieux ne nous appelaient à Mont-
réal;dàs aujourd'hui, mardi.

Si le Chef n'a pas rempli son devoir,
jeudi prochain, une, deux, trois.
boum ! !! Nous allons voir si nous
payons cet homme $1,200 par année

pour le simple‘plaisir de le voir para-
der en beau costume.

 

Fini Slogans, prix réduits,
traits proohables, vo

rouvez chezayous
ROY, 201 rue St-Joseph.

Politique
Nos amis et abonnés de la campa-

gnedoivent être un peu ennuyés de
voir nos colonnes presque exclusive-
ment remplies de discussions munici-
pales. Nous comprenons la chose.
Mais, que voulez-vous ? Les chambres
et.leshommes politiques sont en va-
cances, et ne nous fournissent aucun

sujet de discussion. Mais, cela vien-
dra. Le ciel politique ne peut rester
bien longtemps aussiserein qu'il l’est
Actuellement. Patience !

 

 

Le ROSE QUESNEL est absolument
inoffensif.

. Un peuplus vite
Flen desgens attendent la démis-

sion‘de l'honorable S.-N. Parent, com-
memaire de Québec et commedéputé,
pour lancer. un grand soupir de souls-
gement M. Georges Tanguay. qui
Jêxaÿt Jedeyenir maire intérimaire,
comrgenceÀ tirer la langue.
ASt-Sanveur, on regrette d’avoir

comméncéla lutte si tôt. Le député
de St-Sauveur devrait bien fournir
l’occasion À ses électeurs de se pro-|
“abner. Î estinutile d'attendre plus

Jongéemps : l'opinion est maintenant
forméeetne varierspas sensiblement.

ie, Monsieur Parent trouve que
ee200.Je pluspar année,ce n’est pas
à dédaigner, etilpourrait arriver qu’il

‘“Rardattout. “Dans la peau mourrs
le crapaud”.P

meIGHAMPLAINest agréable
à'fumer.

“Les CARABINADES”
‘du Docteur Choquette

 

 

uy Ce petit volume est d'une rare ins-

st malheureux cependant, q
À» Hôquette abâisse quelquefois son
talent A digedes choses triviales; il est
palbeureux aussi. que ce ne soit pas

upliyre,pqur.tous,
Je ne crois pas qu'une jeune fille
uisse. lire ‘cela; il me répugne souve-

Bementqu’alle”Toit là “des choses
qui”:nesont’pas écrites pour elle,
1 est Vrai, * cependant, que le

livréest destiné : “A mes con-
fières—‘Mén' qu'à mes confrères—ex-

ladou ex-carabines, je dédie ces
des ; ” mais la focilité du

;be sayivacité, son coloris, le feront
bien.accepter.par d’autres qui feraient
Rièux Migngrer. Il serait à déplorer,
que des! passages comme aux pages

of,DeenpiedVoila un gen-

Pique,pen §

S'il place trop liberté de langage,même
d'action, ou de vilaines choses à mots

couverts, en plusieursendroits, il faut

Je pardonner à l'auteur qui est méde-
ciu et n’y voit rien de mal. Mais, je
trouve un peu hasardé, de lancer un
tel livre, qui ne tombera pas seulement
entre les mains des ‘‘ex‘carabins ct ex-

carabines,'’ soyez-en sûr.

On objectera peut-être quel’édition
est si modeste, (25 exemplaires), mais
vous,lecteur, croyez-vous, qu’unlivre

où l'auteur a mis le plus fin esprit
gaulois, ne soit pas destiné à se _mul-

tiplier.
L'appréciation tlatteuse de Louyse

de Bienville, au sujet des ‘‘carabina-
des’’ est certainement méritée. Mais,

la correspondante oublie ‘La Grite'’
par exemple. Est-ce là une chose
qu'ondirait devant une dame ?

‘Avec mes chiens’, ‘’L'arbre de

Noël de Pomponue”, ‘En route’,

‘‘ Pas encore lui ’, Pauvre Jalap’’,

voilà autant de récits du plus délicieux
parfum, qu'il fait peine de rencon-

trer à côté de ‘‘ La Petite Lise‘,

‘Les chers confréres’’, ‘Une drôle
. d’opération’’.

La préface du docteur Drummond

est charmante ; c’est un petit bijou,
Quant à la postface du docteur Nérée
Beauchemin, on doit la lire pour com-

eden le rôle sublime ct obscur du
_ medécin.

Il faut être juste, et tout en disant
le mérite des ‘‘carabinades’’ ne pas

oublier ce qu'il y a de répréhensible.
MÉRICAN.

L'esprit de parti
 

Ondéplore, et avec raison, les rava-

ges de l'alcool. On s'organise en as-
sociations régulières pour combattre le
vice de l'ivrognerie. Dernièrement
encore, une société anti-alcoolique

donnait à cette fin des couférences dans
toute la province. Certes, voilà qui

est bien, et ces braves gens mériteront
assurément de la patrie.

Maisil existe chez uous un mal qui,
à mon avis, n’est pas moins stupide
quel'alcoolisme, ni moins funeste en

ses conséquences , un twal qui menace
davantage notre nationalité, parce
qu'il atteint toutes les classes de la so-
ciété : le cultivateur et'artisan, com-

me le bourgeois et le représentant du
peuple : ce mal, c'est l'esprit de
parti.
Et cependaut, qui cherche à enrayer

ce mal, dont les progrès deviennent
de plus en plus alarmants ? Encore, si
la presse n'avait pas pris à tâche de
répandre aux quatre coins du pays ce
venin de partisanuerie . . . !

Enpolitique, il semble, d'après ob-
servation, qu'on ne doit plus raison-
ner. On ne considère ni la valeur
réelle des hommes, ni les avantages
des partis ; on ne voit que la couleur.
“Est-il rouge ? est-il bleu ? — Oui.—
Alors, c'est mon homme !
On se bat, en temps d'élections, pour

une idée ? Oh ! non ; les électeurs,

conune les députés, tiennent générale-
ment peu aux principes. Pour un
homme ? Certes, il vaut bien la peine
de s’égorger pour un homme qui, à la
Chambre, ne sait que dormir sur un
pupitre, ou passer les heures des séan-
ces dans une buvette en compagnie de
collègues qu: ne valent pas mieux que
lui ! Et ces Lons messieurs, pour prix
des services... qu'ils pourraient rendre
au pays, se votent à la fin de la session
une grosse augmentation de salaire
dans l'intérêt de leurs électeurs, sans
doute ! Alors, pourquei tout ce tapa-
ge autourdes élections? Toujours pour
une couleur.

Les plus obtus se croient savants,
même orateurs, et ne se gênent pas de
monter à la tribune dans les grandes
assemblées. Il est vrai qu'en politi-
que, il n’est pas nécessaire de dire
quelque chose pour parler. J'ai vu
un homme qui ne savait pas lire, faire
un ‘‘discours politique.’ C'était nu
amasd'insanités,de platitudes,de phra-
ses baroques, enfin, un ‘‘ déluge de
Ipots sur un désert d’idées'’; et dindons
d'applaudir !

Ce qui frappe surtout, c'est la crédu-|.
lité-des.gens, Tel journal a dit ceci, Tel auteur à pffifmé cela ;11 sue ;

parole d'Evangile. Ceux qui préten-
dent le contraire sout des ignorants et
des imbéciles. Et l’on avale ainsi des
bourdes colossales. Pauvre électeur !
Tu te fais le jouet de politiciens éhon-
tés quite rient au nez, pendant que tu
sers leurs intérêts ! Ils te font faire des
sottises, et ils s’en amusent, en rem-

plissant leurs goussets à tes dépens !
C'est cela, la politique !

Si, au moins, ce n’était que cela!
Mais il y aaussi le côté funeste. Que
de ruines, que de désordres causés par
l'esprit de parti ! Que dire des bagarres,
quelquefois sanglautes, qui ont lieu en
temps d'élections ! des inimitiés pro-
fondes qui naissent, même dans les
familles, par suite de l’esprit de parti!
De bons citoyens, en temps ordinaire,

deviennent de véritables forcenés, a

l’époque des élections. Ils fuient leurs
amis d'autrefois et se rallient à des
gens qu'ils méprisaieut auparavant.

J’aicounu des vieillards aux cheveux

Llaucs bien décidés à renoncer à leur
foi, parce que le curé dela paroisse
différait d'opinion avec eux en matière
politique. C'est triste ! Mais c’est
vrai : l'esprit de parti conduit A 'apos-
tasie religieuse . . et nationale.
Car, j'attribue pour beaucoup à cette
cause l'apathie de nos députés en face
du fanatisme déchaîné contre tout ce
qui est français et catholique.
Comment expliquer que, sur soixau-

te-cing députés canadieus-français,sept
seulement aient osé élever la voix pour
revendiquer les droits de nos frères ?
Comment expliquer que la presse mi-
nistérielle—prétendue catholique—ait
continué à encenser nos chefs politi-
ques, même après leur lâche reculade?
Comment expliquer encore la campa-
gue déloyale et houteuse de la piupart
des journaux contre les quelques hom-
mes qui ont eu le courage de défendre
nos droits avecfierté et indépendance?
C'est aux trois quarts l’œuvre de l'es-
prit de parti.

Il n’y a plus de herté politique par-
mi nous : on se vantre sans rougir.

à ceux qui savent se montrer indépeu-
dants dans les circonstances critiques.
Honneur à ceux-ci ! et honte à leurs
détracteurs !

Pour défendre le parti, pour faire
mousser le chef, on ment sans vergo-

gne ! on salit de sa bave jusqu'à la
robe du clergé ! Pour arriver au pina-
cle des honneurs avec de fallacieuses
promesses, on veut faire taire le prê-
tre,—lui qui est citoyen, pourtant, et
citoyen éclairé !—quand le premier des
imbéciles croit pouvoir se donner la
mission d'instruire le peuple !

Mais où le mal se fait le plus sentir,
c'est dans la presse. Je dirai plus : la
presse est cause de presque tout le mal.

U ya des journaux, à Québec et à

Montréal, qui ne seraient paslus, s'ils
ne faisaient appel à l’esprit de parti.
Ils mènent depuis nombre d’années
une campagne détestable. Dans ces
derniers mois surtout, leurs calomnies
ont Été dégoûtantes de bassesse et de
venlerie.

Comme toujours,ils ont fait appel a
I'esprit de parti pour tromper leipeu-
ple, pendant que l'on dépouillait les
catholiques de I'Ouest! Et -aujour-
d’hui, ils exaitent le chef du cabinet

jusqu'aux nues : ‘“Grâce à son habileté
et 4 sa prudence’ disent-ils, ‘‘tout's’est

réglé sans conflit. On a la paix’.
La paix, oui, au prix de tout, I'hon-
neur compris !

Avec tout cela, où allons-nous, Cana-
diens-Français ? Réfléchissez à ce qui
s'est passé au Manitoba et au Nord-
Ouest.  Songezà l’attitude de nos dé-
putés pendant la dernidre session et
répondez.

le mal qui nous gagne. Dans vingt
ans, dans dix ans, peut-être, il serait
troptard. Que tous les hommes intel-

journaux, grands et petits, qui- nour-
rissent et entretiennent cet esprit: par-

patriotés et de chrétiens.

MARIN,
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Bien plus, on fait la guerre a outrance| L’

I1 est grand temps de réagir contre

ligents et dévoués à la cause publique
se dounent la-maiu pour éloigner le
danger qui nous menace. Guerre à
l'esprit de parti ! Guerre surtout aux

mi le peuple ! Ce sera’ là œuvre ‘de

Le ROSEQUESNEL0est le-tabao par

Assurez-votre vie a la

SAUVEGARDE
Compagnie Canadienne-
Française d'Assurance

surla Vie seeseesue

Capital $1,000,000
Polices avantageuseset de tous genres

sécurité parfaite.

Siege Social: Montreal

Lesage & Lesage
Gérants à Québec.

81, rue St-Pierre
Téléphone 1787

Avis aux personnesen Villeglature
Faites vos provisions
d'eaux minérales et
gazeuses.>

CHEZ

Elz. Fortier & Cis,
123, rue St-Dominique.

Téléphone 2122,

AMEDEE LABERGE
Marchand-Tailleur

778, Rue St-Valier, St-Sauveur.

 

Toujours en mains un assortiment

des plus complets de Tweed, Serge,
Drap, Etc.

mere —pe

Coupe garantie de fer classe.

Une visite est respectucucenent sollicitée.

D. CHAREST
Patisseries, Confiseries, Bonbons.

en GROS et en DÉTAIL

seh
un des meilleurs établisse-

ments de Quebec.

><>
420-422 Rue St-Joseph

JOSEPH POULIOT
Marchand-Tailleur

808, Rue St-Vatier, St-Sauveur, Quebec,
232333606616

Le rendez-vous de ceux qui tiennent à
être bieu habillés à des prix modérés.

333 IBFERELee
Aussi: Chance exceptionnelle, une

série pour habillement ou pardes-
sus le 11! Sept. prochain, hate: vous
d'inscrire votre mom.

P. P. GIGUERE & CIE
Plombiers-Couvreurs

36, rue des Fosses, St-Roch, QUEBEC.

BSSDD
Appareils de obauffage à eau chaude.
Plomberie moderne et Hygiénique,
Lumière électrique.
Plafonds et lambris en tole métallique.

TRCees

Téléphone 2115.

ECOLE MODÈLE

Madame oct. COTÉ
290. Rue Richarson

Une classe spéciale est ouverte pour
les garçons ne désirant pas suivre le
cours des diplomés, Sténographie,
Clavigraphie, Anglais et Français.

 

 

 

 

 

Ouverture le 5Septembre.
 

Alphonse Lortie

 

Agent et distributeur

D'annonces Générales

301, Rue St-Joseph, St-Roch
= = Quebec, » »

 

 

Lisez et encouragez la

“LIBRE PAROLE”

Organe independant  

BUVEZ la BIERE
du jour?

Proteau & Carignan
+ QUebec+

Cours Central de Préparation

A. FYEN

22, rue du Pont, Québec.

 

 

 

Ouverture des Cours le 5 septembre.
On est prié de prendre inscription

avant le rer septembre.
Préparation aux examens d’admis-

sion à l'étude de I’ Arpentage.
Préparation aux examens d'entrée

à l'Ecole Polytechnique, Université
McGill, Collège Militaire de Kingston.
Cours complet de Mathémathiques

élémentaires et supérieures.
Les références les plus sures que

peut fournir le Cours Central sont les
uombreux et brillants succès rempor-
tés par les élèves formés par cette
école.
Envoi sur demande du prospectus

et du programmedétaillé des études.

Châtes Montmorency
PARC KENT HOUSE

Bijou Theatre Rustique

Semaine du 27 Aout
3 hren.m. ot 8.30 Pm

 

Comédies
par lu troupe Française

Ascension en Ballon
tous les jours de Is semaine, à 5 hrs

p.m. parle Prof. Bellemont,
Allez juger par vous-mêmes.

Que tout Québec s'y rende,

Service trains tous les Quarts d‘heure.
Entrée gratis pour les passagers.

 

Eaux minerales et gazeuses
DE PREMIÈRE QUALITÉE

Spécialité—EAU DE ST-BENOIT.
Les plus hautes récompenses

_Aux expositions.

F. A. FLUET,
63-73 des Prairies.

Téléphone 2406. iE

JOS. P. LATULIPPE
Marchand de thés et cafés

Aussi granite et ferblanterie. Granassortiment de vaisselles. d
Nous donnons des timbres de commerce A toutespersonnesqui nous en font la demande.

69 rue de Ia Couronne, Quebec
67.69, Notre-Dame.des Anges.

Téléphone 2323

La Cie J. A, Langlais&Fils
Libraires-Bditeurs

 

Importations de France, d'An-
gleterre, d'Allemagne, etc.
CLOCHES POUR EGLISES

177, rue St-Jgseph.
Téléphone 2155

ATTENTION !
Epicerie

e

Moderne.
Vins délicieux.
Liqueurs de premièrequalité,
Epiceries de toutes sortes.

seives alimentaires.
Fruits et légumes,
Service prompt et honnête. .
Prix réduits. ;

TOUT CELA.CHEZ

Alp. Poüliot, Epicier,
COIN . DES—

Rues Sto-Mapgueritte- ot: Laliborté,
, ST-ROCH, QUESES, ‘

  
i‘



St-Roch vs Haute-Ville

Nous ne voulons pas faire ici œuvre

de socialisme.
Nous voulons tout simplement pro-

tester contre le sans-gêne révoltant, qui

est notre partage à nous, vieilles gens

de St-Roch, de la part de ceux qui ont
eu et qui out eu mains les destinées de

notre ville.
Personne n'ignore que la population

de St-Roch est la plus considérable, la
plus canadienne-française,la plusriche,
c'est-à-dire, celle qui contribue le plus

À remplir la caisse municipale.
Au point de vue politique, St-Roch

a été le berceau du parti libéral : pas
un comté ue peutse vanter d'une fidè-

lité aussi franche à sou chef.

 

Cependant, avec une population
moindre de la moitié, fortement au-

glifiée, contribuantfort peuaux deniers
publics, avec une histoire politique des

plus variées, la Haute-Ville accapore

tout au détriment de St-Roch.
Faisonsici le bilan des deux. Edi-

fices publics pour la Haute-Ville : les
bâtisses du parlement, le palais de jus-
tice, l’hôtel des postes, l’Archevêché,

l'Université, l'hôtel-de-ville, le Fron-

tenac,le St-Louis, la prison, le manège

militaire, 1I' Auditorium,

Edifices publics pour St-Roch:
salles Jacques-Carticr et Patoine,
Monuments pour la Haute-Vilte:

Wolfe et Montcalm, Soldats d’ Afrique,

Wolfe, Champlain, Laval, Short-Wal-

lace, Les Braves.

Monuments pour St-Roch : une sta-

tue de sauvage chez Côté, marchand

de cigares.
Parcs pour la Haute- Ville : Terrasse,

Jardins Montmorency,  Esplan:ue,

promenade élevée, pare des Plaines,
Pour St-Roch : le parc Victoria,

Ici nous pouvons nous féliciter, c'est
certainement le plus beau parc de la

ville.
Pour le développement de l’intelli-

gence, la Haute-Ville possède ceci:

bibliothèque de l'Université Laval,
150,000 vols ; Parlement, Bo,000 vols;

Iustitut Canadien, 20,000 vols; Jésui-

tes, 15,000 vols ; somme toute, 265,-

000 vols.

St-Roch Iui,a une petite bibliothèque

paroissiale qui doit contenir peut-être

1,500 vols,

Même chose pour les journaux, mé

me chose pour les hôtels, même chose
en tout et partout.
Ceux de la Haute-Ville qui liront

ces lignes hausseront peut-être les

épaulesavec dédain : ‘“Ces gens de St-
Roch !’ diront-ils. Ils oublient pour

‘la plupart qu'ils ont tous été de St-
Roch avant que leurs papas aient
amassé assez de ceuts pour s’aclhicter un
emplacement rue St-Louis.

les

D'ailleurs, où est cette loi de physi-

que qui prétend que l'intelligence se
développe en raison directe de l’éléva-

tion de terrain.
Les plus coupables de l'état actuel,

c'est nous-mêmes, nous avec notre

bonté tant vantée, et qui n'est autre
chose que de la bonasserie.

Québec offre un spectacle unique au

monde, celui de circonscrire dansle

court espace de deux ou trois arpents

tout ce qu'il y a à voir.

L/étranger qui nous visite n’a qu’à

faire le tour de la Haute-Ville, etil a

vu tout Québec. Pourquoi descen-

“ drait-il dans la ‘partie basse puisqu’il

-N°y a rien quisoit digne d'attention?

- Nous comprenons que dans toute ville,

+ {ifyait toujours un quartier plus fas-

 hionnable que les autres, mais ce qui
. surprend ici, c'est qu'on semble avoir

un parti pris de toiletter la Haute

Nille toujourset quand même au détri-

“ment des autres coins de la ville. Un

mplesimplement. Il me semblede

“toute Evidencequ’un hôtel des postes

et un palais de justice doivent être

_.situés dans la partie commerciale d'une

«ville.
Nulle part ailleurs,l'on voit ces édifi-

« ces-placés à une extrémité de la ville,

“parmiles résidences privées.

“Le service postal pour la Haute-Ville

estcertainement une quantité négli-

‘ geable comparativement À celui des

parties basses de la ville. II était si

:Acile.d'accommoder tout le monde en

“Bhtissantcet.édifice 3 St-Roch qui

se trouve à peu près le centre de la
ville.
Quant au palais de justice, à part

les raisons de commercialité et du
centre, il y a encore cette autre que

tout avocat est forgé par un article du
Code de Procédure Civile de s’établir
dans un circuit qui ne dépasse pas un
mille du palais de justice. Si l’on
voulait donner libre cours au circuit,

c’était d’avoir le palais de justice à
St-Roch, le centre ; et non de le bâtir

À tine extrémité de la ville, brisant

ainsi le pourtour par la moité.
Je sais fort bien que l’on dira: Mais

vù batiriez-voustel édifice, vous n'avez

pas de place?" De la place, on peut en

faire. On a bien su en faire, et au

prix de S60.000 pour trouver un misé-
rable emplacement à la statue Laval,
quand le carré de la Basilique semblait
tout désigné et par la nature et par le
sentiment des gens.

De la place, nous en avons à St-

Roch. Nous avons les deux marchés
qui soupirent d'être transformés en un
unstyle plus moderne - nous avonsles
rues de la Couronne et St-Joseph qui

pourraient fouruir des endroits très
convenables.

Mais mon, on ne veut rien faire pour
nous. I! serait si facile d’avoir des
bouquets sur cette lisière de verdure
que nous avons au Boulevard Lauge-

lier ; de changer en une touffe de fleurs

les bicoques qui se trouvent à l'encoi-
guure des rues Des Fossés et St-Jo-

seph : il serait si facile de faire des
arrangements avec le Pacifique pour
que le vaste terrain qui entoure la ga-
re ne présente pas un aspect aussi re-

poussant à l'étranger.
Ce serait bien fait….mais.

B.s.

Pendant les vacances, ne man-
quez pas d'aller faire poser
vos enfants che

A. R. ROY, 201 rue St-Joseph.

L'Ordre des

Forestiers Canadiens
 

Voilà encore une société ‘‘ secrète”
de secours mutuels, décorée, on ne

sait trop pourquoi, de ce titre, qui ne
dit rien, Forestiers.

Le bureau principal est situé dans
Ontario et il est dirigé par des oran-
gistes et des Francs-Maçons, tout

comme les lForestiers Indépendants.

Ce qui distingne l'Ordre des Forestiers

Canadiens de ces derniers, c'est qu’ac-
tuellement, son administration est un

peu moins extravagante. Mais pa-

tience ! cela peut venir. D'ailleurs,
il y a quelques années, les adhérents
ont va, cux aussi, augmenter les

taux mensuels qu'ils payaient, afin de

combler le déficit qui existait dans la
‘Caisse Centrale des Malades.’ D'un
autre côté, ‘bon sang ne saurait men-

tir.’ Or, il est avéré que l'Ordre des
Forestiers Canadieusest le fils ainé des
Forestiers Indépendauts.

Cette société présente de graves
dangers aux Canadiens-Français, non

À cause de son organisationfinancière,
qui, sans être brillante, est cependant

assez bonne actuellement, mais vu la

promiseuité des membres, catholiques

avec non-catholiques.
Ondira, peut-être, qu'il en est de

même pour lu plupart des compagnies
d'assurance. Mais il y a une énorme

différence entre celles-ci et les sociétés

mutuelles.

Les compagnies d’assurance n’ont
pas de rituel. Elles n'ont pas de cé-
rémonies d'initiation, Elles n'ont

pas de rétinions bi-mensuelles desas-
surés. Elles n’ont pas de secrets, de
mots Ce passe, de signes de ‘toutes
sortes, etc. Elles ne sont pas divisées
en groupes ou cours locales.

Vous assurez votre vie dans une
compagnie ; vous n’avez qu'à payer
votrz prime annuelle, puis c'est tout.

Vous n'avez aucune relation avec

les officiers ct ceux-ci n’ont, par consé-

quent, aucune occasion . d'endoctriner

les assurés.
Enest-il de même dans l’Ordre des

Forestiers Canadiens ? I}suffit de jeter
un coup d'œil sur le “Rituel pour
être pleinement édifié sous ce rapport. Prenons, commeexemple, jes ‘céré-

LA'"LIBRE}PAROLE

monies d'initiation.” Parmi les ques-
tions posées au candidat, il y acelle-ci:
“Croyez-vous à l'existence de Dieu ?

“L'ordre n’est donc pas seulement
financier mais encore religieux et sur-
tout protestant. Et c'est là un grand
danger.

Que dire maintenant du chant d'ou-
verture des assemblées :

O Roi des Cieux,

Jette les yeux

Sur notre Cour Forestière :

De tes eufants.

Entend les chants,

Et montre toi notre Père.
 

Reçois nos vœux,

Rends nous heureux

En nous donnant la victoire.

De tes bienfaits,

Très satisfaits

En nous donnant la victoire.

Ceci se chante sur l’air connu :
‘“Reiue des Cieux, etc.”

C’est pour le moins stupide que cette
parodie d’un cantique catholique. Le
Rituel ajoute que ce chant est faculta-
tif ct peut être remplacé par la récita-
tion d'un Pater ct d'un Ave, ou seule-

ment d’un Pater, probablement pour
les cours où il y a des protestants.

Que penser de l’engagement du
uouvel initié, pris devant ‘‘un piédes-
tal’’, de ne dévoiler à qui que ce soit,

les procédés et secrets de l'ordre. En
demande-t-on plus aux Francs-Ma-
çons!

Les assemblées finissent pas un
chant sur l'air: ‘’Gai lon là, gai le ro-

sier’'. Est-ce assez baroque ?
Voyons à présent les finances de la

société. Actuellement, les Forestiers
Cunadicns ont un surplus dans leur
fouds de réserve. Mais je dois ajou-
ter qu'il est placé presque uniquement
daus la province d’Outario. Paie,

Baptiste ; continue à envoyer ton ar-
gent aux gens de la province voi-
sine.

La société est administrée sur le
système des autres forestiers, prédé-

cemment -cités dans ces colonnes.
C’est dire qu’elle encourt les mêmes

reproches,

Le nombre des membres de ln
Haute Cour est trop grand.

Leurs salaires sont trop élevés.
Ceux des officiers des cours locales le
sont également.

11 serait bond’insister sur l'inutilité
des trop coûteuses conventions annu-
elles, de frais Énormes que demandent
la formation et le maintien des

cours locales,
. Pour me résumer en un mot, l'Or-

dre des Forestiers Canadiens parait
souffrir du mal commun à beaucoup
de sociétés mutuelles, la démangeai-
son de dépenser inutilement ou plutôt
pour l’avantage d’un petit nombre.

Nous devrions, Canadiens-Français,

mettre en pratique cet axiome politi-
que: Pas de représentation, pas de
subsides. Alors, au lieu d'un seul
membre pour nous représenter dans le
bureau de direction des Forestiers
Canadiens, nous pourrions en avoir un
nombre en rapport avec la proportion
de membres appartenant à notre na-

tionalité. Nous comptons pour près
de la moitié.

L'argeut du Canadien-Français est
toujours recherché par nos compa-
triotes de langue anglaise, mais ces
derniers tiennent à en contrôler le
placement. Si les rôles étaient ren-
versés figurez-vous les hauts cris que
l'on jetterait.

Encourageons nos sociétés cana-
diennes-françaises qui nous don-
nent toutes les garanties financières

voulues, comme j'aurai occasion de le

prouver prochainementet défions nous
de ces sociétés mixtes et secrètes.

RENÉ DE KERAVEL.

 

De.Retour
Mr. Louis O. Beaubien, de O. Beaubien

&Cie,eat de retour etsera à son bureau,
118, rue Fleurie, de 9 à 10 a. m. et de 1 à

8,p.m

 

Vous tro 1verezl'an de.desplus)"
“beaux, ateliersde ‘PHotogia-
‘phie cheoz A. R. ROY, 201 rueSt-Joseph,   

  

 

TONIQUE

APERITIF

 

RGSARIC LACHANGE, Horloger, Bijoutier et Opticien.
252, rue St-Joseph, QUEBEC

Remarque : Comme je n‘ai rien à payer à aucun oculiste les prix de mes

Lunettes et Lorgnons ne sont pas augmentés de ce fait.

‘
 

 ———

Bière et Porter FOX HEAD
ÿ Si la bière que vous buvez se digère mal, essayez soit

la BIERE ou lePORTER “FOX HEAD,” etvous.
éviterez oe ‘désagreable inconvenient,c’est - la
bière des gourmets et des amateurs.

— I

Téléphone 2156

JOS. ASSELIN
>Marbrier3e

Tailleur de pierre et constructions, Plerres À construction,
Monuments funéraires.

 

 

7ppm

 

 

 

410, Rue St-Paul, = Palais,Québec.
=e

Toujours en mains :_9x
Monuments et Epitaphes en Granit, en Marbre eten Pierre à très bas prix.

B. GERVAIS & Gie.
«fiPeintre, Decorateur et Dôreuttpe-

.-. MARCHAND DE ces
Tapisseries, Huiles, Peintures, Vernis, Plate-Glass, Miroirs,

Mouluros, eto., oto.

 

 

Speclalité : Dorure Brunie et Mate de tous genres
 h

402, Rue St-Joseph, coindu-BoulevardLangelier

QUEBEC.
Téléphone 2541

Ls. Beaubien
Marchand de

Chaussures et de,Claques,.STR

0000

 

  

No-110, rue-St-Joseph,.Québiës.
Fer nest Ane yap

Phone 2295
#13
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Tribune Libre

 

Mr. le Rédacteur,

Votre article “Un Chef”, publié

dans l’un des derniers numéros de

«La Libre Parole”. a fait sensation

chez les pompiers et au Comité

du feu. On a reconnu la justesse de

de vos plaintes et la logique de vos

arguments. !
Moi qui vis de la vie du pompier,

je viens vous demander l'hospitalité

de vos colonnes pour ajouter quel-

ques mots à ce que vous avez déjà

dit.
Lo Chef Dorval & certainement

rendu de grands services à la Brigade

du fou de Québec. Nous lui devons

plusieurs améliorations importantes

qui ont mis notre corps de pompiers

dans l'état actuel.

Mais, comme le disait votre corres-

pondant “Sapeur Pompier”, “ il & des

ans subi l'irréparable outrage.” Il est

octogénaire ; il est temps pour lui de

songer au repos, Il incombe donc au

Comité du Feu de lui trouver un

successeur.

Déjà, depuis votre article sur le

sujet, on s'ébranle, on se trémousse

en certains lieux, on cite des noms.

Le oroiriez vous, Mr. le Rédacteur,

les noms qui parviennent à nos oreil-

les sont absolument étrangers à la

Brigade. Nous espérons que le Con-

geil ne se laissera pas guider par re.

ternel esprit de favoritisme et qu'il

saura faire une nomination raisonna-

ble et juste. Il y a, en cette matière

comme ailleurs, des principes de con-

venance et de promotion qu'il est du

devoir de nos édiles de respecter.

Notre corps de pompiers renferme

assez de sujets dignes et expérimen -

tés pour permettre de choisir et de

faire une excellente nomination. Cet-

te position revient de droit à un pom-

pier. Ce serait une ingratitude en

même temps qu'une imprudence que

de la confier à un homme sans expé-

rience. Si l’on veut avoir un bon

corps, il faut laisser aux hommes qui

en font partie, l'ambition de devenir

capitaines, sous-chefs, chef.

Je me souviens qu'à la mort du

député-chef Coleman, on n’est pos

sorti de la Brigade pour lui trouver

un remplaçant. Mr. Walsh fut nommé,

qui n'avait que quelques années de

service. Qu'on agisse de même façon

cette année.

Pendant que je suis à traiter cette

question de la Brigade du Feu, me

permettrez vous de dire quelques

mots du sort qu'on fait aux simples

pompiers ?

. Vous savez que le soin de l'ambu-

lance est confié au Poste du feu No 1,

Je me demande quel rapport il peut

bien y avoir entre le département du

Feu eb la victime d'un accident ou de

la maladie. Pendant que l’ambulan-

ce est à l'œuvre, c’est un pompier et

an cheval que le département n’a pas

à sa disposition en cas d'incendie.

Pourquoi ne pas confier ce sorvice à

l’Hotel-Dieu, comme c'est naturel et

comme cela se pratiqueailleurs ?

Tl en est de même de l'arrosage

des rues. Aux jours de sécheresse,

si sept ou huit postes font le service

de l'arrosage de nos rues, c'est au

moins huit hommes et huit chevaux

éloignés de leurs devoirs qui manque-

raientà l'appel si un incendie se dé-

clarait. Est-ce pour ce travail que

- nous entretenons notre brigade? Est-

ce ainsi qu'on protège nos proprié-

£és ?
C'est au département des chemins

eËfon à celui du feu qu'appartient

le soin d'abattre la poussière de

nos rues.

"Chacun son métier, et les moutons

seront bien gardés.

Je vous remercie, Mr. le Rédacteur,

de votre bienveilladte hospitalité.

se POMPIER,

Aux jéunes !
Les vacances sont finies. Bientôt

l'hevre va sonner où vous direzadieu
au foyer paternel, à vos parents et

amis pour un internat de dix mois.

Qu'ils étaient beaux ces jours de bon-

heur et d'ivresse où, jouissont d'une

liberté presque absolue, vous considé-
viez attentivement “les splendeurs et

les magnificences d'un ciel étoilé”,

vous couriez À traversles plaines, les

champs, les prairies et lu verte vallée,

respirant à longs traits la brise em-
baumée des mois d'été, remplissant
vos yeux des images pittoresques

qu'offre la nature en fète.

Maintenant, érève aux plaisirs

mondains, aux folles réveries, aux

épanchements toujours dangereux do

deux jeunes cœurs, aux nonchalents

abandons sous l'ombre des bosquet-,
Vos livres, ces petits amis que l'on

aimeù rencontrer dans nos temps

d’ennui, vous allez les sortir des ra-

yons poussiéreux de votre bibliothe-

que, pour y puiser ln science néees-

saire pour parvenir plus tard. Car,

ce n’est pas le temps pour vous, jeu-

nes amis, de vous cnivrer de bruyan-

tes délices ; Montalembert regardait

cette opinion comme un “ puradoxe
complet.” “Il me semble, tout au
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Il n’y a pasa dire leflésu de l'ivre-
guerie existe parmi nous. Pour se
convaincre de cette vérité il suffit
de passer le samediet le dimanche

surtout devant les trop nombreu-
ses huvettes de St-Roch et St-Sau-
veur.
Il fuudrait étre aveugle pour ne
pus voir les progrès que fait le
terrible alcoolisme.
Les vieillards, des hommes à

l'âge mür,des jeunes gens boivent

de cette liqueur de feu qui est la
cause de tant de ravages.
Une chose plus triste à consta-

ter, c’est que des enfants de 12 à

16 ans sont dejà des ivrogns.
Ou ces enfants se procurent-ils

cette boisson? Dans les auberges
les restaurants,les hôtels, les épi-

ceries? peut-être; mais plutôt
dans ces coins inaudits, comme il

y en à taut dans notre ville, où

l'on vend sans licence se mo-
quant ainsi de lu sévérité deslois.

Les propriétaires de ces bouges,

Machines

visite,

Entrepreneur de Pompes

Grand assortiment de cereueils en
fonte, bois de rose et bois de tous les
prix.

Six magnifiques corbillards et dé-
corutions de chambres de 1ère classe.
Grand choix de Bouquets spiri-

tuels et souvenirs mortuaires, ete,

297 - 299

    de ces trous d'enfer, mériteraient

la prison, mais nenni, ils sont

protégés par un quelqu’un qui,
dit-on, a de l'influence auprès des 

contraire, dit-il, que c'est pendant la

jeunesse que l’on doit se livrer avec
le plus d'ardeurà l’étude ou à lu pro-
fession que l’on embrasse. .. .Je con-

çois Monsieur Pitt ct M. Fox sortant
de la Chambre des Communes où ils

avaient foudroyé leurs ndversaires

par la plus sublime éloquence,

pour aller goûter les plaisits d'un

diner jovial ; Mr. Grattan s'amusant

après 50jannées de gloive, i jouer
à cache-cache avec des jeunes filles.

Mais quand on n’est qu'un mortel

obseur et inconnu, quand on se voit

confondu dans la foule des hommes,

ou tout au pius des élégants qui se

croient forcés tous les soirs d’errer

dens 3 ou 4 maisons oùl'on s’étouffe

en disant que l'on s'amuse,je n’y vois

ni plaisir ni bonneur, je n’y vois

qu’une perte de temps coupable,qu’un

ennui mortel.”

Voilà ce que disait Montalembert,

quaud il était à votre âge, à un de ses

amis de colège.
Or dans les jours troublés du siècle

qui vient de commencer, le jeune hom-
me a besoin de lumière et de guide.
Pour être digne de la tâche qui vous

attend, trois choses vous sont indis-

ponsables: la piété,l'étude ct l'action,
tel est le programme de l'A-C-J. Oui,
il faut toujours avoir au-dessus de

nous la religion, brillant phare que

nous devons suivre, devant nous le

“sillage glorieux des grands hommes

de notre patrie ct de notre doctrine,”
dernière nous, les œuvres qui seront

les bienfaisants résultats de notre

travail, œuvres que recueilleront les

plus timides, pour leur modèle et leur
bien.

Vour allez entrer au collège, au

Séminaire: Nous savons que dans

la plupart de nos maisons d'éducation,

il existe des cercles affiliés à 1'Asso-
ciation Catholique de la Jeunesse

Canadienne-Française. Pourquoi ne
devenez-vous pas membres de cos

cercles fédérés, pourquoi ne vous ha-
bituez vous pas à étudier les grandes
questions qui agitent notre humanité,
les grandes figures de notre pays, l'é-
ducation, l'instruction obligatoire, ses
funestes conséquences, ete. Co sont
autant de choses intéressantes à con-
naître, et que vous sauriez en vous

réunissant on un cercle d'étude. C'est
le temps de se préparer aux luttes

futures, car vous serez les hommes de
demain. Si vous voulez, plus tard.
vivre une vie utile, enrolez-vous sous
la bannière des cercles d'études, vous
y trouverez la lumière pour votre es-
prit et une force irréductible pour
votre volonté.

À. Le Sr, Mano, 

autorités compétentes.

C'est incroyable et cependant
c'est lu vérité toute nue.

Oùest-il celui là [qui voudra
prendre en main la Cause de ces

braves mères de familles dont les
pleurs sont si amères?
Où est-il celui-là qui verra à

faire disparaitre ces endroits où

l'on boit à la cachette?
Oùest-il celui-là qui se lèvera

pour crier à ces malheureux jeu-
nes gens qu'ils courent à
perte sur cette pente

de l’ivrognerie?
ll est encore temps, mais plus

temps quejamais, de réagir contre

ce fléau qui a envoyé tant de mal-
heureux aux usiles d’aliénés et

couché trop tôt dans la tombe,

trop de jeunes gens de talent.
C'est pour tout citoyen sou-

cieux de l'avenir de notre ville
un devoir d'aider la justice à
trouver les coupables et à les fai-

re punir avec sévérité.

“SOBRE’’

leur
glissante

Essayez le CHAMPLAIN et
vous n’en fumerez jamais
d'autra.

Mystère

Le jour où “Le Soleil” est devenu

la propriété des anti-parentistes, le

public a cru que le grand journal dela

Cote Lamontagne se jetterait à bras

raccoursi sur Mr Parent et le lapide-

vait, Mais. oh: suprises de la politi-
que, Le “Soleil” est doux comme un
agneau.

Plusieurs se demandentsi c'est la
présence de Mr Alfred Alarie, à la
rédaction du journal, qui en est la
cause. En effet, dit-on, Mr. Alurie

n’est pas là pour rien. Sa mission,

on cet endroit, est probablement de

ressusciter M. Parent, son idole, dans

Vopinion publique. C'est ce qui ex-
plique la présente attitude du “Soleil”,
Pas une démarche, pas un voyage,

pas une parole, pas un geste du Maire

qui n'y soit mentionné et vanté.
Le Sénateur Choquette serait-il

devenu l'ami de celui que, l'hiver

dernier, il surnommait le....le....

le....

 

Les médecins recommandent le
ROSE QUESNEL.
 

Veuillez pardonner

La LIBRE PAROLE est imprimée
cette semaine sur un papier de qualité
inférieure. L'établissement Où se
fait l'impression ayant fermé ses
portes, jeudi, il nous a été impossible
de nous procurer assez tôt le papier accoutumé,

Marier &

 

SPECIALITE
des communautés.

VAISSELLE ET ARTICLE DE
FANTAISIE rour CADEAUX

25'h et 50%.

Toi. 2416.

645, Rue

Croquet,

AR

Trembla
Peintres-Décorateurs et Doreurs

rmtt
rt mec: Peinture et décoration des églises et

Tapisseries Américaines et Anglaises
Grand depot de Plateglass et Miroirs

2 timbres pour1
Sur tout achat au comptant le JEUDIde chaque semaine

Téléphone 2162

0. MARCEAU
151 Rue St-Joseph

A Grande Reduction
Par cause de notre prochain déménagement

Tout notre bel assortiment d'article, pour cadeaux de noces est réduit de

mr=

a Goudre
Le plus bel assortiment à Québec-

On aimera toujours à avoir à la maison la lomeuse Ma-

chine à coudre, NEW WILLIAMS.

Un véritable bijou pour les Dames.

Toujours en magasins, Pianos des meilleurs marques :

Williams à double gamme, Mason & Risch, Snyder, Etc.

ORGUES ETHARMONIUMS.
Musique enfeuilles, instruments de musique, —Aiguilles

el parties pour machines à coudre, Venez nous faire une

C. ROBITAILLE, 320, rue St-Joseph

Hubert MOISAN
 

Funebres ot Embasmoup

Directeur de

L'ASSOCIATION FUNÉRAIRE DE QUEBEC

_ Contribution : 50c pour adultes et
25e pour enfants.

Avantages : Sépultures 225 pour
adultes et 38.00 pour enfants.

St-Joseph
Quebec

Spécialité : Embaumer. Ouvrage Garanti. TELEPHONE 207%

     
   

    

   
Cie.

Venez voir nos prix sont marqués en chiffres.

O. Marceau & Cie, Marchands de
151 RUE ST-JOSEPH

vaisselle

La Cie de Meubles de Quebec

St=Valier

Nous entreprenons toutes sortes de tournages,

 

Barreaux, Poteaux, Colonnes, Balustrades,

 

Moulures de tous genres, Billes de billards, Boules de

Ete. Ete.

 

PROMOTION

M.J. T. Chénard, agent spécial
de la‘‘Great West Life Ass. Co”
vient d'accepterl'agence générale
de cette compagnie pour le dis-
trict de Québec. Cette position

était occupée jusqu'ici par M.L.P.
Mercier, reçu notaire en juillet
dernier. M. Mercier conserve l'a-
gence de la ‘Great West Life™
pour la ville de Québec en même
temps qu'il exercera sa profession.

Il aura son étude dansles bureaux
Juxueux de la Banque d'Hochela-
ga, chambres 3 et 4.
M. Chénard n'est pas à son dé-

but en assurance et nous croyons
que la ‘Great West" ne pouvait
faire un meilleur choix. Il est un

jeune courageux que les difficul-
tés ne preunent jamais au dé-

pourvu. 114
Au nouveau notaire ainsi qu'au

nouvelagent général nous pré-

sentons nos plus sincères félici-
tation.

Le tabac CHAMPLAIN ne pi-
que pas 1» bouche. 

Etudiezl'Anglais

, Nos députés fédéraux se sont dis-
tingués à la dernière session à Ottawa,
par la facilité avec laquelle ils ma-
niaient la langue anglaise. Ca été
toute une surprise pour nos conci-
toyens d’Ontario,
Jeunes gens, imitez vos aînés et

suivez les cours de l’Ecole Anglaise de
St-Roch. C'est la meilleure place
pour apprendre vite et correctement
l'anglais.

Pour informations, s'adresser au
professeur O. LOCKWELL,

178, Du Roi, Québec,

 

QU'ON S’ABONNE

Nous sommes à préparer le pro-
gramme municipal que LA LIBRE
l’AROLE entend soutenir cet automne.
Ce sera, le seuljournal traitant dans

les détails’ et avec ‘impartialité la
question municipale. Notre pro-
grammesera beau, nouveau et inté-
ressant,

Qu'on s'abonne, D'ici au ler mars
1906 : 50 sous. Lo CHAMPLAINost

Ie

tab
favori des ohiqueurs, we

 

   
 

 


